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I. Introduction

Avant m•me que l'homme ne sache Žcrire, il laissait des marques de sa prŽsence.

Ainsi, les hommes prŽhistoriques dŽjˆ s'exprimaient ˆ travers des signes picturaux ou

gŽomŽtriques, des dessins et gravures. Le dŽveloppement de l'Žcriture en MŽsopotamie

marque alors une nŽcessitŽ de communiquer, d'Žchanger mais aussi de se souvenir. La

technique s'affine et se perfectionne, pour se vulgariser et •tre utilisŽe par tous.  

L'Žcole ne fait pas exception de la pratique et se l'approprie. Cahier de le•on, de

rŽdaction, du jour ou de sciences, les occasions se multiplient pour inviter les Žl•ves ˆ

laisser des Žcrits divers. L'annŽe 2008 s'inscrit dans cette volontŽ de la trace Žcrite en

introduisant un nouvel objet dans le champ des apprentissages disciplinaires : le cahier

d'histoire des arts.

Cet outil a vocation ˆ matŽrialiser le parcours artistique suivi par chaque Žl•ve au

cours de sa scolaritŽ. Il se distingue par son caract•re personnel et transdisciplinaire.

TŽmoin des Žvolutions et de l'importance accordŽe aux disciplines artistiques, le cahier

d'histoire des arts se fait une place dans les classes et le quotidien des Žl•ves. 

On en con•oit les avantages de par les thŽories du dŽveloppement mais qu'en est-il

rŽellement ? Quelle en est sa finalitŽ et ses objectifs ? Comment est-il investi par les

utilisateurs (Žl•ves et enseignants) ? Quelle place lui accorde-t-on ? Au service de quoi

mettre en place cet outil ? Autant de questions soulevŽes par l'utilisation du cahier

d'histoire des arts. En tant que professeur, la rŽflexion des Žl•ves est au cÏur de mes

prŽoccupations. Ainsi, en quoi ce cahier peut-il l'encourager, la favoriser, la dŽvelopper ?

Permet-il une approche rŽflexive des arts ? 

Le postulat premier que l'on peut avancer serait que le cahier d'histoire des arts ne

dŽpasse que rarement son statut de Ç cahier È, employŽ au sens de registre. Une autre

hypoth•se, qui viendrait abonder dans le sens de la premi•re, fait envisager l'outil comme

dŽsinvesti par les Žl•ves.

C'est dans le but de confirmer, nuancer ou infirmer ces thŽories, que j'ai ŽlaborŽ ce

mŽmoire. D•s lors, le cahier d'histoire des arts est un projet qui soul•ve de nombreuses

questions, pour lesquels les textes, et les pratiques de classe, laissent encore des pistes ˆ

explorer, malgrŽ certaines limites.
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II. Un projet É

La thŽmatique de travail autour du cahier dÕhistoire des arts nÕŽtait au dŽbut de

lÕannŽe de Master 1 pas une Žvidence et mon choix ne sÕest arr•tŽ que rŽcemment. Il

m'aura fallu en effet jusqu'au dŽbut de Master 2 pour affiner ma thŽmatique de recherche et

lancer mes investigations.

A) Le choix d'un sujet É

1) Du sŽminaire arts É

CÕest en sŽminaire de littŽrature que je souhaitais mÕinscrire et donc faire ˆ terme

mon mŽmoire de recherche en lien avec cette discipline. De formation littŽraire

(baccalaurŽat et premi•re annŽe de licence), j'envisageais de travailler sur les livres de

jeunesse et leur exploitation ˆ l'Žcole.  

NÕayant pas eu mon premier voeu mais le deuxi•me, cÕest ainsi que jÕai suivi le

sŽminaire en arts. 

2) A l'histoire des arts,

JÕai ensuite longuement hŽsitŽ entre les diffŽrentes disciplines que recouvrait celui-

ci, notamment entre lÕhistoire des arts et les arts-visuels. 

A part ˆ lÕŽcole bien sžr et au coll•ge, je nÕai pas exercŽ personnellement ni suivi

dÕenseignement spŽcifique en musique, ce qui me faisais me sentir moins ˆ lÕaise sur ce

terrain. 

La pratique des arts plastiques et de lÕhistoire des arts au cours des trois annŽes de

lycŽe mÕa permis de dŽcouvrir ces mati•res. NÕŽtant pas une grande plasticienne, cÕest

alors plus naturellement que je me suis orientŽe vers lÕhistoire des arts. 

3) Pour aboutir ˆ un projet sur le cahier d'histoire des arts.

NŽanmoins, il mÕa fallu encore rŽflŽchir au sujet qui constituerait la base dÕŽtude de

mon mŽmoire. Rien ne me passionnait au point de vouloir exclusivement traiter de ce sujet

et en m•me temps tout me questionnait. 
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CÕest en discutant avec Monsieur Baryga, professeur ˆ l'ESPE de Villeneuve

d'Ascq, ˆ propos de l'Žtablissement d'un de mes stages, quÕil mÕa suggŽrŽ lÕidŽe du cahier

dÕhistoire des arts. En effet, en novembre 2014, jÕai eu un Emploi dÕAvenir Professeur

(EAP) au sein dÕune Žcole primaire de Hem, dans laquelle jÕintervenais plus

particuli•rement en cycle 3. LÕŽquipe enseignante initie les Žl•ves ˆ une culture et une

pratique artistique (Hundertwasser par exemple, Dubuffet mais aussi Niki de Saint Phalle,

ateliers thŽ‰tre avec une intervenante ...) et a organisŽ la mise en place du cahier dÕhistoire

des arts du CE2 jusquÕen CM2. JÕai ainsi dŽcouvert des cahiers que les enfants

affectionnent et aimaient me montrer. 

Ces cahiers dÕhistoire des arts sont devenus la mati•re premi•re de mon projet de

mŽmoire, parce que leur utilisation nÕest pas avŽrŽe dans toutes les Žcoles, parce quÕelle est

perfectible et parce quÕelle semble encore trop absente de la littŽrature. 

B) AdaptŽ ˆ une situation.

1) Une Žcole d'affectation É 

Aožt 2015!: affectation des Professeurs des ƒcoles Stagiaires. Me voilˆ nommŽe ˆ

l'Žcole ŽlŽmentaire Jean Moulin - HŽl•ne Boucher de Ronchin. La population et

l'environnement social de l'Žtablissement sont mixtes, ce qui assure une grande diversitŽ

d'Žl•ves au sein des classes. Des familles aisŽes c™toient ainsi des Žl•ves Roms ou encore

issus de l'IRPA (Institut de RŽhabilitation de la Parole et de lÕAudition).

J'ai ainsi en responsabilitŽ une classe tous les lundis, mardis, ainsi qu'un samedi

matin sur deux. J'assure la dŽcharge et travaille donc en bin™me avec le directeur dans un

des deux CE2 que comporte l'Žtablissement. Celui-ci est actuellement composŽe de 23

Žl•ves ‰gŽs de 7 ˆ 9 ans. 

Cela prŽsuppose donc une certaine familiaritŽ et une pratique avec les arts dans les

classes antŽrieures, que ce soit en cycle 2 ou en cycle 1. Les Žl•ves ont, en thŽorie, pratiquŽ

les arts et rencontrŽ le cahier d'histoire des arts É 

J'ai Žgalement dans mon emploi du temps deux crŽneaux de trente minutes dŽdiŽs

aux arts. Le premier, se dŽroulant le lundi matin, est consacrŽ ˆ l'histoire des arts, tandis

que le second, qui a lieu le samedi, est rŽservŽ aux pratiques artistiques. Cela me permet

ainsi de mener observations et actions par moi m•me. 
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2) Avec un Ç livret de parcours culturel È,

Par ailleurs, il se trouve que l'Žquipe enseignante de mon Žtablissement s'est

appropriŽe le cahier d'histoire des arts prŽconisŽ par le minist•re de l'Žducation nationale.

Les enseignants de l'Žcole Jean Moulin Ð HŽl•ne Boucher ont fait, il y a quelques annŽes

dŽjˆ, le choix d'un porte-vues de couleur bleue en tant que cahier d'histoire des arts. Ce

dernier a ŽtŽ renommŽ Ç livret de parcours culturel È et est uniformisŽ pour tous. Les

Žl•ves lÕacqui•rent ˆ leur entrŽe en CP et le conservent jusqu'ˆ leur entrŽe au coll•ge. Il est

donc utilisŽ pour les deux derniers cycles de l'Žcole ŽlŽmentaire actuelle.

3) Des fiches É

Dans celui-ci, les enfants archivent des fiches1 pour chacune des Ïuvres qu'ils

Žtudient en classe. 

Ces documents, rŽalisŽs par l'ensemble des professeurs, se prŽsentent sous la forme

de matrices. Il y figure : le domaine artistique de lÕÏuvre, son Ç titre È, une reproduction en

Ç couleur È, son Ç cartel È, Ç ce (qu'elle) raconte È, les autres Ç Ïuvres, dessin, courant

artistique, bio de l'auteur È, l'Ç avis È de l'Žl•ve ainsi qu'une frise chronologique prŽsentant

les pŽriodes historiques. 

Ces matrices sont complŽtŽes par les Žl•ves lors des temps d'apprentissages

scolaires et en fonction de ce que l'enseignant a choisi d'y renseigner. Les fiches Žtant des

documents que les Žl•ves peuvent faire sortir de l'Žcole, les professeurs les corrigent. 

4) Et une programmation É 

De plus, les ma”tres de l'Žcole ont Žtabli une rŽpartition et une programmation2 en

histoire des arts sur toute la scolaritŽ des Žl•ves ˆ l'Žcole ŽlŽmentaire. Il y a ainsi une

volontŽ d'aborder tous les domaines de la crŽation et de proposer un Ç minimum vital È

dÕÏuvres. 

1 Annexe 1 page 40
2 Annexe 2 page 41
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A titre d'exemple, en CE2,Terriblement vert de Hubert Ben Kemoun pour les arts

du langage, West Side Story ou Gershwin du c™tŽ des arts de la sc•ne, le pont du Gard ou la

maison carrŽe et les ar•nes de N”mes en arts de l'espace, la cuisine concernant les arts du

quotidien,Le sacre du printemps de Stravinski pour les arts du son et enfin les peintures

pariŽtales ou Lascaux et la grotte Chauvet dans le domaine des arts visuels, sont soumises.

L'enseignant sŽlectionne trois Ïuvres ˆ travailler durant l'annŽe scolaire parmi cette

liste, sachant que d'autres peuvent venir s'y ajouter dans le cadre de divers projets.

5) Figurant au projet d'Žcole.

Finalement, le Ç livret de parcours culturel de l'Žl•ve È figure dans le projet d'Žcole

de mon Žtablissement comme un objectif culturel, mais aussi comme un axe d'action ˆ

dŽvelopper3. On constate une volontŽ de liaison avec le coll•ge, mais aussi l'envie de

dŽvelopper ce cahier pour augmenter les manifestations artistiques des Žl•ves au sein de

l'Žtablissement ou de la circonscription par exemple.

Voici donc le cadre dans lequel j'ai dž adapter mon projet de mŽmoire, cadre au

premier abord propice et favorable ˆ la pratique de l'histoire des arts, ainsi qu'ˆ l'utilisation

d'un cahier d'histoire des arts.

III. Qui soul•ve de nombreuses questions ...

LÕŽtude du cahier dÕhistoire des arts, puis ma pratique de classe, mÕont toutefois

amenŽ ˆ me poser un certain nombre de questions sur cet outil, tant sur le plan de la forme

que du fond. 

A) Un questionnement multiple É 

1) Quel support, 

Tout dÕabord, quel support est le plus apte ˆ garder trace des enseignements

dÕhistoire des arts ? 

3 Annexe 3 page 42
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Si lÕon choisi le format cahier, qui nous est suggŽrŽ par lÕappellation Ç cahier

dÕhistoire des arts È, on se heurte ˆ un probl•me en terme de construction et dÕŽvolution

des apprentissages : lÕŽl•ve ne peut remodeler le plan de son cahier une fois que celui-ci est

dŽfini et les Žcrits, dessins, collages et autres sont ainsi figŽs pages apr•s pages. 

Un classeur permettrait cela. Toutefois, je me suis rendue compte que les Žl•ves,

ceux de ma classe de CE2 tout du moins, avaient ŽnormŽment de difficultŽs ˆ organiser cet

outil. L'orientation des feuillets ou encore leur rangement Žtait laborieux. Cela peut donc

•tre un frein au choix du classeur comme support au cahier d'histoire des arts.

Une alternative est Žgalement possible avec lÕutilisation des Technologies de

lÕInformation et de la Communication pour lÕEnseignement (TICE). Dans ce cas lˆ, les

Žl•ves peuvent ˆ loisir remodeler la structure du cahier, en ajoutant, supprimant,

hiŽrarchisant des ŽlŽments etc. NŽanmoins, les TICE rendent impossible la prise de note ou

la rŽalisation dÕun croquis lors dÕune exposition par exemple. De ce fait, la dimension

personnelle propre ˆ ce cahier se trouve fortement rŽduite. 

Quelque soit le choix pŽdagogique, il semble donc y avoir des avantages et des

inconvŽnients relatifs au format que prend le cahier dÕhistoire des arts. Que prŽfŽrer dans

ce cas et pour quelles consŽquences ? Peut-on concilier les approches ? 

2) Quelle durŽe d'utilisation, 

On peut aussi sÕinterroger quant ˆ la durŽe idŽale dÕapplication du cahier dÕhistoire

des arts en classe. 

Pendant un an ? Les connaissances antŽrieures seraient compliquŽes ˆ mobiliser et

les apprentissages difficiles ˆ relier ... Les acquis des classes prŽcŽdentes disparaissant au

fil des annŽes, les Žl•ves seraient plus ˆ m•me de les oublier.

Pendant un cycle ? La rupture serait trop franche avec lÕentrŽe au coll•ge qui est

dŽjˆ vŽcue comme un changement important ... Idem pour la passage de la maternelle au

CP.

Pendant toute la scolaritŽ des Žl•ves ? La liaison Žcole - coll•ge nÕest pas encore

assez dŽveloppŽe pour ce faire ... Toutefois une Žvolution peut avoir lieu avec la

rŽorganisation des cycles et le rapprochement de la classe de sixi•me avec le CM1 et le

CM2. 

10



Encore une fois, la pŽrennitŽ de ce cahier pose probl•me par rapport ˆ lÕusage que

lÕon veut en faire. 

3) Quels utilisateurs É

De la m•me mani•re, qui dŽcide de ce qui y figure ? 

LÕŽl•ve en tant que principal utilisateur de cet outil doit jouer un r™le lors de sa

constitution, aussi bien pour le personnaliser que pour se lÕapproprier. La structuration des

apprentissages passe par la reformulation de l'Žl•ve et on se doit donc, en tant

qu'enseignant, de l'impliquer.

Cependant, cÕest au professeur de sŽlectionner les traces minimales ˆ faire

appara”tre dans le cahier dÕhistoire des arts et ce en fonction des apprentissages visŽs. Les

traces seront Žgalement diffŽrentes selon les objectifs visŽs et seul l'enseignant est juge de

cela. 

L'Žl•ve seul ne peut donc se charger de remplir son cahier d'histoire des arts, malgrŽ

son caract•re personnel. Quel degrŽ de libertŽ leur accorder dans ce cas ? Que faut-il

imposer cependant ? 

4) Et quels contenus du cahier d'histoire des arts É 

En tant que future enseignante ensuite, ce sont les contenus qui mÕinterrogent.

Comment rendre compte dÕune oeuvre qui, par essence, rel•ve des domaines du sensible,

du visuel, de lÕauditif, du toucher voire m•me, pourquoi pas, de lÕolfactif ? Les Žcrits, les

photographies et les dessins seront nŽcessaires mais nÕy a-t-il pas des limites ˆ ces traces ?

En soumettant ˆ chaque fois aux Žl•ves ce quÕils doivent consigner dans leur cahier ne

risque-t-on pas de les formater et dÕobtenir, ˆ terme, des copies conformes pour tous ? 

Cette question va de paire avec lÕorganisation du cahier dÕhistoire des arts. En effet,

lˆ encore diverses options se prŽsentent : faut-il privilŽgier une entrŽe par domaines

artistiques ou par pŽriodes ? Par thŽmatiques ? Par ordre chronologique de dŽroulement des

sŽances ? Afin de faire sens avec les Žl•ves, la structure du cahier est cruciale car elle

dŽtermine leurs apprentissages ainsi que leurs rŽflexions. Ils penseront lÕhistoire des arts en

fonction du chemin quÕon leur propose en tant quÕenseignant dŽtenteur du savoir. 
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5) Pour quels usages ?

D•s lors, lÕusage que lÕon veut que les Žl•ves fassent de ce cahier dÕhistoire des arts

est dŽterminant. LÕidŽe nÕest pas dÕavoir un cahier en plus ni de constituer un catalogue

dÕoeuvres, mais peut •tre plus de sÕinspirer du cahier de sciences qui laisse entrevoir la

dŽmarche des enfants. Il s'agit de se saisir de cet outil pour favoriser les rŽflexions

artistiques.

Mais peut-il •tre plus quÕun simple aide-mŽmoire pour lÕŽl•ve ? Et a quelles

conditions ? 

B) Et des problŽmatiques initiales É

Les enjeux portŽs par le cahier dÕhistoire des arts me paraissent ainsi non seulement

multiples mais aussi problŽmatiques. Sur le plan personnel (en tant quÕamatrice dÕart) et

sur le plan professionnel (en tant que future professeur des Žcoles), cet outil mÕinvite ˆ la

rŽflexion. La liste proposŽe ici ne se veut pas exhaustive mais regroupe les interrogations

premi•res ˆ la mise en place dÕun cahier dÕhistoire des arts. Toutes ces questions dÕordre

pratique mÕont amenŽ ainsi ˆ envisager trois axes de recherche, axes que je pensais

privilŽgier avant de connaitre mon affectation. Ainsi : 

Ð Comment faire du cahier dÕhistoire des arts un outil rŽutilisable au coll•ge,

notamment pour lÕŽpreuve du brevet (dans le cas dÕune classe en cycle 3 et plus

particuli•rement en CM2) ?

Ð Comment faire Žvoluer le cahier dÕhistoire des arts en utilisant les ressources

actuelles : le numŽrique et les TICE ? 

Ð Comment profiter du cahier dÕhistoire des arts pour construire du sens et une

rŽflexion sur lÕart ? 

C) Remisent en question par la pratique de classe.

Mon arrivŽe dans l'Žcole Moulin - Boucher en septembre, et ma pratique de classe

depuis, ont fait Žmerger de nouvelles interrogations quant au cahier d'histoire des arts.

Effectivement, sans pouvoir me l'expliquer, je ne m'attendais pas ˆ •tre confrontŽe ˆ un
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Ç livret de parcours culturel È en place et pensais plut™t qu'il y aurait peu de choses

Žtablies, voire pas du tout. Quoi qu'il en soit pas de mani•re aussi concertŽe, harmonisŽe et

dŽveloppŽe. 

1) Quel apport personnel possible,

Je ne savais d•s lors plus vers quoi tendre puisqu'il me semblais qu'une rŽflexion

avait ŽtŽ menŽe au regard du cahier d'histoire des arts de l'Žcole. Il y avait non seulement

un cahier, mais aussi des fiches ainsi qu'une liste dÕÏuvres prŽvues ˆ l'Žtude sur les

diffŽrents cycles de l'Žcole ŽlŽmentaire ! Comment d•s lors enrichir une pratique dŽjˆ

dŽveloppŽe et pensŽe par mes coll•gues ? 

2) Quelle utilisation,

Toutefois, il m'est apparu que le Ç livret de parcours culturel È des Žl•ves Žtait pour

l'instant rarement utilisŽ en dehors des sŽances d'arts ou autrement que pour y ranger une

fiche. Cette dŽcouverte fžt bŽnŽfique. 

En effet, je pense que si je mÕŽtais retrouvŽe dans une classe sans cahier d'histoire

des arts, la mise en place de cet outil, ainsi que l'utilisation de matrices pour rŽpertorier les

Ïuvres abordŽes, auraient constituŽ le plus gros de mon travail. 

ƒtant confrontŽe ˆ cela, j'ai pu observer les limites que cela suppose : Quelle place

est accordŽe ˆ la libertŽ de l'Žl•ve dans ce dispositif ? Quelle libertŽ pŽdagogique me laisse

cette trame dŽfinie ? Comment faire de ce Ç livret de parcours culturel È un support

d'apprentissage et non plus un simple recueil pour se souvenir ?

3) Quelle place pour les oeuvres orales É 

Par ailleurs, ce type de trace pose probl•me quant aux Ïuvres sonores.

Effectivement, comment rendre compte de prestations orales par Žcrit ? Le transfert de

l'univers auditif vers l'univers scriptural est-il, et peut-il, •tre fid•le et reprŽsentatif ? N'y a-

t-y pas une perte du sensible inŽvitable ? Que proposer aux Žl•ves ? 
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Un support audio pourrait Žvidemment •tre envisagŽ et intŽgrŽ au Ç livret de

parcours culturel È sous la forme d'un cŽdŽrom ou d'une clef USB par exemple. Cette

solution, qui para”t cožteuse et augmente les risques de pertes matŽrielles de la part des

enfants, ne para”t donc pas optimale.

4) Dans la matrice É 

Cela interroge ainsi et remet en question la trace en elle-m•me. Puisque la matrice

est contraignante, rŽduit les libertŽs de rŽdaction et ne permet pas de rendre compte de tous

les types d'oeuvres, il semble nŽcessaire de trouver d'autres mani•res de garder trace du

parcours culturel des Žl•ves. En plus d'une fiche au r™le de cartel, pourquoi ne pas ajouter

des cartes mentales, des dessins ou Žcrits personnels, des comptes-rendus audio etc ? Il

semble que cela enrichirait le cahier d'histoire des arts, en lui redonnant une certaine

authenticitŽ, et le rapprocherait des diverses significations portŽes par les Ïuvres. 

D•s lors, comment articuler tous ces procŽdŽs afin de crŽer cohŽrence et lisibilitŽ du

cahier ? Faut-il imposer chacune de ces traces aux Žl•ves ou bien s'adapter ˆ leur

prŽfŽrence et ˆ leur intelligence (auditive, tactile, visuelle...) ?

5) Et quelle Žlaboration du Ç livret de parcours culturel È ?

Une multitude de questions m'est Žgalement venue au sujet du Ç livret de parcours

culturel È de mon Žcole, concernant son Žlaboration mais aussi sa forme ou encore son

contenu. Ainsi, quel a ŽtŽ le cadre de sa conception ? A-t-il ŽtŽ Žtabli de mani•re formelle

(lors d'un conseil par exemple) ou informelle (au cours d'une discussion entre coll•gues) ?

Le travail effectuŽ s'est-il appuyŽ sur un outil prŽexistant ou a-t-il ŽtŽ le fruit de

problŽmatiques liŽes au contexte de l'Žcole ? Quelles rŽflexions sont ˆ l'origine des

matrices et pourquoi celles-ci sont-elles figŽes ? Une libertŽ est-elle envisageable lors de

l'utilisation de ce cahier d'histoire des arts ? Pourquoi avoir choisi un porte-vues ? Soit

autant de questions qui valent non seulement pour l'outil ŽlaborŽ par mes coll•gues de

l'Žcole Jean Moulin Ð HŽl•ne Boucher que pour les autres enseignants ayant mis en place

un cahier d'histoire des arts.
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IV. Pour lesquelles les textes ... 

A) D'une lecture É 

1) Des Žcrits officiels É

Il est fait mention du cahier dÕhistoire des arts dans leBulletin Officiel n¡32 du 28

aožt 2008 en ces termes : 

A chacun des trois niveaux (ƒcole, Coll•ge, LycŽe), lÕŽl•ve garde mŽmoire de son

parcours dans un Òcahier personnel dÕhistoire des artsÓ. A cette occasion, il met en

Ïuvre ses compŽtences dans le domaine des TICE, utilise diverses technologies

numŽriques et consulte les nombreux sites consacrŽs aux arts. IllustrŽ, annotŽ et

commentŽ par lui, ce cahier personnel est visŽ par le (ou les) professeur(s) ayant

assurŽ lÕenseignement de lÕhistoire des arts. Il permet le dialogue entre lÕŽl•ve et les

enseignants et les diffŽrents enseignants eux- m•mes. 

Pour lÕŽl•ve, il matŽrialise de fa•on claire, continue et personnelle, le parcours suivi

en histoire des arts tout au long de la scolaritŽ. 

Les Žcrits postŽrieurs ˆ ce BO sÕinscrivent logiquement dans cette optique. Nous

tenterons de faire ressortir leurs propositions, leurs recommandations et leurs Žventuelles

plus-values afin dÕavoir un aper•u sur le sujet. 

2) Qui prŽconisent la mŽmorisation É

Tout dÕabord, on per•oit bien que le minist•re de lÕŽducation nationale attribue au

cahier dÕhistoire des arts un r™le de mŽmorisation et de conservation des savoirs. 

Cette idŽe est souvent, voire constamment, reprise par les auteurs qui appuient cette

dimension. CÕest le cas par exemple de Marie-Claire Picollier et de Patrick Picollier4 pour

qui le cahier est une Ç mŽmoire vivante et Žvolutive È ˆ consulter lors des moments de

recherche ou simplement pour le plaisir. CÕest aussi un Ç gardien des savoirs È qui permet

4 PICOLLIER P. et M.-C., 2013,Le cahier dÕhistoire des arts, cycle 3, Paris, Retz (Des outils pour
apprendre) 
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de Ç rŽactiver la mŽmoire au fil des semaines È dÕapr•s Jo‘lle Tessier5. Jacky Biville6 va lui

aussi en ce sens puisqu'il con•oit le cahier d'histoire des arts tel un Ç objet de mŽmoire,

comme pourrait l'•tre un musŽe personnel È.

Le cahier est ainsi la marque d'un apprentissage donnŽ, associŽ ˆ un moment

particulier de la scolaritŽ des Žl•ves. Que ces derniers le consultent ˆ l'issue d'une sŽance,

d'une sŽquence, d'une annŽe scolaire ou d'un cycle, il porte la rŽflexion personnelle de

chacun lors de sa rencontre avec l'oeuvre. Ainsi, les impressions demeurent.

3) Et la trace,

Dans un deuxi•me temps, ce texte officiel sur lÕorganisation de lÕhistoire des arts

insiste aussi sur le cahier en tant que trace du parcours artistique des Žl•ves. 

Une fois encore, cette suggestion est largement intŽgrŽe et reprise. Bernard-AndrŽ

Gaillot ose m•me un parall•le avec le Ç journal de bord de lÕartiste o• il consigne les jalons

de son avancŽe È7. Le cahier est ainsi et aussi un moyen de garder une trace des dŽmarches

et processus crŽatifs.

Pour les parents, il permet de visualiser les enseignements dispensŽs et met en

lumi•re les liens entre les disciplines.

Quelles que soient les Ïuvres rencontrŽes et ŽtudiŽes par les Žl•ves, c'est bien le

cahier d'histoire des arts qui les rŽunit. Ainsi, que la production soit plastique, visuelle ou

orale par exemple, on peut en garder un tŽmoignage gr‰ce ˆ la photographie, au dessin ou

encore ˆ l'Žcriture.

4) Tout en pr™nant le numŽrique É 

Ensuite, lÕutilisation des TICE est convoquŽe en lien avec celle du cahier dÕhistoire

des arts comme nous le stipule ce document officiel datŽ du 28 aožt 2008. 

5 TESSIER J., Ed., 2013,Histoire des arts ˆ lÕŽcole : des parcours artistiques et culturels pour le
cycle 3, Nantes, SCEREN-CRDP AcadŽmie de Nantes (Pratiques ˆ partager, 1285-3607) 
6 BIVILLE J., 2011, Histoire des arts, cycle 2 : guide pŽdagogique, Paris, Nathan
7 GAILLOT B.-A., 2008, Arts plastiques : ŽlŽments dÕune didactique critique, Paris, Presses
universitaires de France (Education et formation) 

16



Le recours au numŽrique, qui est encore un enjeu actuel du dŽbat pŽdagogique, est

pour BŽnŽdicte Duvin Parmentier8 un vŽritable apport au cahier personnel dÕhistoire des

arts. L'auteur relate ainsi l'expŽrimentation d'un coll•ge de banlieue parisienne qui avait

mis en place un blog. Sur celui-ci, les Žl•ves Žtaient invitŽs ˆ rŽdiger des billets ˆ propos

des Ïuvres qu'ils avaient rencontrŽes, dans le cadre scolaire mais aussi personnel. La plate-

forme numŽrique leur permettait alors de partager leurs expŽriences artistiques. Marie-

Claire Picollier et Patrick Picollier9 proposent ˆ leur tour une dŽmarche pour l'Žlaboration

d'une sŽquence sur TNI.

Les TICE permettent Žgalement de Ç dŽpasser lÕorganisation linŽaire du cahier È

selon Jo‘lle Tessier10. Les supports numŽriques viennent ainsi enrichir le support papier du

cahier traditionnel.

5) Et un r™le communicationnel.

Finalement, cet extrait de Bulletin Officiel fait du cahier un outil de

communication. Il est le support dÕinteractions sociales entre lÕenfant et le professeur bien

sžr, mais facilite aussi le dialogue entre les Žl•ves eux-m•mes, les Žquipes enseignantes et

les familles. Le cahier favorise les Žchanges et discussions autour des Ïuvres.

CÕest ce que nous disent BŽnŽdicte Duvin Parmentier, Patrick et Marie-Claire

Picollier ou encore Jo‘lle Tessier.  

En outre, il met en jeu des compŽtences langagi•res et rŽdactionnelles. L'Žl•ve

dŽveloppe ainsi, en histoire des arts, sa comprŽhension. Le cahier d'histoire des arts est un

lieu d'exigences orthographiques, syntaxiques mais aussi formelles et esthŽtiques. Il permet

la structuration de la pensŽe de l'Žl•ve et donc sa diffusion.

B) A une analyse des textes.

1) Des convergences É 

Les textes proposent gŽnŽralement des suggestions de contenus et ŽlŽments

8 DUVIN PARMENTIER B., 2010,Pour enseigner lÕhistoire des arts : regards interdisciplinaires,
Amiens, SCEREN-CRDP AcadŽmie dÕAmiens (Rep•res pour agir, second degrŽ. Dispositifs, 1625-3019) 
9 PICOLLIER P. et M.-C., Le cahier dÕhistoire des arts, cycle 3, op. cit.
10 TESSIER J.,Histoire des arts ˆ lÕŽcole : des parcours artistiques et culturels pour le cycle 3, op.
cit.
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importants ˆ faire figurer dans le cahier. Ainsi, images, photographies, textes,

informations, ressentis, frises ou encore savoirs apparaissent de mani•re rŽcurrente dans les

ouvrages relatifs au cahier d'histoire des arts. 

Les Žcrits s'accordent donc sur les contenus de cet outil. En tant qu'enseignant, ils

nous indiquent et prescrivent un minimum ˆ fournir ˆ nos Žl•ves. Nous sommes ainsi

guidŽs dans la mise en Ïuvre du cahier d'histoire des arts, voire dans celle de ses fiches. 

Aucun texte ne remet en question l'utilisation du cahier d'histoire des arts ni sa

lŽgitimitŽ. Je n'ai, ˆ ce jour, pas rencontrŽ de critique sur la proposition duBulletin Officiel

n¡32 du 28 aožt 2008.

2) Qui ne comblent pas les non-dits sur le cahier d'histoire des arts É 

On ne pourra toutefois sÕemp•cher de mentionner que le cahier d'histoire des arts

n'appara”t que tr•s rarement dans les Žcrits, que ces derniers soient artistiques,

pŽdagogiques ou encore officiels.

Ainsi, les derniers textes du minist•re de l'Žducation nationale, parus sur la

refondation de l'Žcole et la rŽorganisation des cycles pour la rentrŽe scolaire de 2016, ne

citent jamais le cahier d'histoire des arts, que ce soit pour les cycles 1, 2 ou 3. 

Les Žcrits mentionnant cet outil ne consacrent jamais plus d'un chapitre ˆ la

question. A l'exception de l'ouvrage dePatrick et Marie-Claire Picollier11, le cahier

d'histoire des arts n'appara”t que bri•vement dans les textes, parfois m•me quelques lignes

suffisent-elles ˆ traiter le sujet.

Les prescriptions sont ainsi plus nombreuses que les rŽflexions. Aucun dispositif

n'existe actuellement, et ˆ ma connaissance, pour mesurer l'efficacitŽ, l'impact ou encore

les avantages du cahier d'histoire des arts. 

3) Et laissent en suspens des hypoth•ses.

Deux thŽories peuvent alors •tre avancŽes quant ˆ cette absence relative.

La premi•re serait que le cahier d'histoire des arts est un outil trop rŽcent et trop peu

ancrŽ dans les pratiques. De ce fait, le recul nŽcessaire ˆ son Žvaluation n'a pu •tre menŽ.

11 PICOLLIER P. et M.-C., Le cahier dÕhistoire des arts, cycle 3, op. cit.
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Les enseignants et les pratiques de classe le mettant en Ïuvre ne peuvent encore •tre pris

en compte pour analyser l'intŽr•t de ce cahier. On gardera tout de m•me en mŽmoire que

l'instauration du cahier d'histoire des arts date de 2008 et qu'entre temps de nouveaux

programmes ont vu le jour É 

Il est possible Žgalement, et ce serait ma deuxi•me thŽorie, d'y voir une volontŽ de

laisser une certaine libertŽ pŽdagogique aux enseignants É C'est pourquoi les prescriptions

seraient aussi peu dŽveloppŽes. Effectivement, c'est au ma”tre de choisir et d'exercer sa

pŽdagogie comme il le souhaite. Le cahier d'histoire des arts est, dans ce cas, (rŽ)adaptŽ et

(rŽ)appropriŽ par chacun. Inutile alors de le formater.

Quelle qu'en soit la raison, il y a donc mati•re ˆ rŽflexion et expŽrimentations ˆ

mener.

M•me si elle n'est pas compl•te, la recherche dans le domaine artistique tŽmoigne

dÕune volontŽ de sÕinscrire dans les recommandations des instructions officielles. Le cahier

dÕhistoire des arts est citŽ comme un aide-mŽmoire, tŽmoin du parcours de lÕŽl•ve,

favorisant le dialogue et propice ˆ lÕutilisation des TICE. NŽanmoins, on peut se demander

si cela est applicable et est appliquŽ sur le terrain ? QuÕen est-il rŽellement dans les

classes ? 

V. Et les pratiques de classe ...

A) D'une variŽtŽ de cahiers d'histoire des arts É 

La libertŽ pŽdagogique, relative aux enseignements, induit une variŽtŽ de

possibilitŽs dans lÕapplication des instructions officielles conduisant ˆ une diversitŽ des

pratiques. Le cahier dÕhistoire des arts ne fait pas exception. Si certaines Žcoles ont des

difficultŽs ˆ mettre en place cet outil, dÕautres sÕy essayent ... 

1) Le cahier de l'Žcole Notre Dame de Lourdes ˆ Hem, 

Voici ce que jÕai pu observer dans lÕŽtablissement o• j'ai travaillŽ lors de l'annŽe

scolaire 2014 - 2015. 
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LÕŽcole Notre- Dame de Lourdes, qui va de la Petite Section au CM2, est une Žcole

privŽe. Le cahier dÕhistoire des arts est instaurŽ en CE2 et suit les Žl•ves jusquÕˆ la fin du

cycle 3. Il se prŽsente sous la forme dÕun cahier de dimensions 24 x 32 cm et de type

travaux pratiques (alternance de pages ˆ carreaux et de pages blanches). La couverture est

dŽcorŽe avec des photographies dÕoeuvres que les Žl•ves ont choisies mais sans autre

rŽalisation de leur part. LÕenseignant dŽcide de ce qui y figure et les ŽlŽments sont

organisŽs de mani•re successive, cÕest-ˆ-dire dans lÕordre chronologique des sŽances

menŽes. On y trouve principalement trois types dÕobjets : 

Ð  des Žcrits : poŽsies, chansons, fiches sur une oeuvre ou un artiste, comptes-rendus

(ˆ propos des journŽes du patrimoine par exemple), remarques Žmanant des

professeurs (concernant la copie, lÕillustration ou encore la rŽcitation dÕun po•me

par lÕŽl•ve etc) ...

Ð des dessins : illustrations de po•mes, copies dÕoeuvres ... 

Ð des documents : flyers dÕexpositions, reproductions dÕoeuvres, affiches (Ç

Printemps des Po•tes È, comŽdie musicale de lÕŽcole), photographies des filleuls de

la classe12, fiches (conseils pour Ç apprendre une poŽsie È ou sur lÕŽvaluation) ... 

Ce cahier dÕhistoire des arts semble •tre pour les Žl•ves une mŽmoire, une trace, un

catalogue des oeuvres quÕils ont rencontrŽes ou ŽtudiŽes. En effet, sauf pour le remplir, par

plaisir ou pour me le montrer, ils ne le consultent pas. 

2) En passant par la version numŽrique du bassin de Valenciennes É 

Sans lÕavoir personnellement expŽrimentŽ, le cahier dÕhistoire des arts peut aussi

prendre une forme numŽrique. 

CÕest ce que nous propose le bassin de Valenciennes13 : un cahier numŽrique que

lÕŽl•ve remplit et modifie tout au long de sa scolaritŽ. Celui-ci est constituŽ de dossiers

relatifs aux domaines artistiques, eux-m•mes organisŽs en sous-dossiers correspondants

aux diffŽrentes pŽriodes ŽtudiŽes. Chaque oeuvre est ainsi classŽe, puis reportŽe sur une

frise qui matŽrialise le parcours artistique de lÕenfant. Il est possible pour les Žl•ves de

personnaliser ce cahier en ajoutant leurs productions personnelles. 

12 L'Žcole a mis en place un syst•me de parrainage entre Žl•ves : les CM2 sont les parrains des enfants
de Petite Section, les CP sont les filleuls des CM1 ... Les Žl•ves se retrouvent durant les temps forts du
calendrier scolaire ou de leur classe. 
13 Annexe 4 pages 42 - 43
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BŽnŽdicte Duvin Parmentier14 quant ˆ elle utilise les TICE dans une autre optique :

faire du cahier un lieu dÕinteractions. C'est l'exemple du coll•ge parisien qui utilisait un

blog afin dÕŽchanger autour dÕoeuvres. 

3) Jusqu'au classeur du coll•ge de Cappelle en PŽv•le.

DÕapr•s ces exemples, on constate des diffŽrences dans la mise en place et

lÕutilisation du cahier dÕhistoire des arts, dans le format ou le niveau des Žl•ves. 

Ainsi, au coll•ge il se prŽsente encore diffŽremment. A Cappelle-en-PŽv•le,

lÕŽquipe pŽdagogique de lÕŽtablissement Simone Veil a fait le choix dÕun classeur afin

dÕorganiser les apprentissages artistiques. Pour chaque oeuvre ŽtudiŽe en fran•ais, en

histoire, en gŽographie, en arts plastiques et en musique, les Žl•ves sont invitŽs ˆ remplir

une fiche type15 quÕils classent ensuite comme ils le souhaitent, leur cahier dÕhistoire des

arts servant ˆ prŽparer lÕoral du brevet. 

B) A une appropriation.

Nous l'avons vu, l'Žcole Moulin Ð Boucher de Ronchin, dans laquelle j'exerce en

classe de CE2, a mis en place un porte-vues ainsi que des fiches et une progression pour

l'histoire des arts. 

Dans un premier temps, j'ai souhaitŽ m'inscrire dans cette pratique afin d'en

constater ses points positifs et ses limites, mais aussi pour rester en cohŽrence avec le

travail de mes coll•gues. 

Depuis le dŽbut de l'annŽe scolaire, j'ai menŽe deux grandes sŽquences d'histoire

des arts au sein de ma classe. J'ai proposŽ aux Žl•ves l'Žtude d'oeuvres issues de la

programmation de l'Žquipe enseignante pour le niveau de CE2 et en lien avec les domaines

disciplinaires que j'enseigne. La premi•re sŽquence portait sur les arts du quotidien et Žtait

en lien avec un travail menŽ en sciences autour de l'alimentation. La seconde abordait les

arts du visuels en continuitŽ avec une le•on d'histoire sur la PrŽhistoire. 

En voici, pour chacune, la trame.

14 DUVIN PARMENTIER B., Pour enseigner lÕhistoire des arts : regards interdisciplinaires, op. cit.
15 Annexe 5 page 43
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1) L'Žtude du DŽjeuner chinois rŽticulŽ de la reine Marie-AmŽlie É 

En classe de CE2 et en sciences, les Žl•ves doivent, entre autres, Žtudier le

fonctionnement du corps humain et la santŽ. Le programme en application16 prŽcise

Žgalement que l'alimentation doit •tre abordŽe, et c'est ainsi par quoi nous avons

commencŽ dans ce domaine disciplinaire. J'en ai alors profitŽ pour faire un lien avec

l'histoire des arts et proposer aux Žl•ves une Ïuvre en relation avec cette thŽmatique.

En consultant les manuels d'histoire des arts, j'ai ŽtŽ interpellŽe par une production

relevant des arts de la table. Celle-ci Žtait ˆ la fois riche d'un point de vue esthŽtique,

interprŽtatif et technique, et se trouvait •tre ŽloignŽe du quotidien des Žl•ves. C'est en

grande partie pour cela que j'ai choisiLe dŽjeuner chinois rŽticulŽ de la reine Marie-

AmŽlie17, un service en porcelaine rŽalisŽ en 1840 par Hyacinthe RŽgnier et Pierre Huart de

la Manufacture de S•vres.

a) Une premi•re sŽquence É

 La premi•re Žtape de la sŽquence fut de laisser les Žl•ves observer l'oeuvre en

silence, sans faire aucun commentaire et en leur demandant de ne faire aucune remarque.

Ce temps d'observation individuelle passŽ, j'ai choisi de donner la parole aux

enfants en leur permettant, tout d'abord, de s'exprimer librement et sans les guider par des

questionnements.

Ce que j'ai par ailleurs ensuite fait. J'avais choisi quatre axes d'approche qui me

semblaient permettre de dŽcrypter l'oeuvre. Ainsi, l'usage, la forme, la technique et le sens

de cet objet d'art. Cette phase d'observation guidŽe a permis aux Žl•ves de dŽcomposer le

service en s'interrogeant sur son utilitŽ, les pi•ces qui le composent, l'adjectif Ç chinois È

qui le qualifie mais aussi sa rŽalisation ou encore ses destinataires. 

J'ai ensuite consacrŽ un temps ˆ l'aspect rŽticulŽ de l'oeuvre car celui-ci n'avait pas

ŽtŽ per•u par les Žl•ves. Des dŽtails et zooms ont mis en valeur le travail de rŽsille, ce qui

est une particularitŽ de cet objet du quotidien.

16 MEN, BO hors-sŽrie n¡3, 19 juin 2008
17 Annexe 6 page 44
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Tr•s investis, les enfants se sont pr•tŽs au jeu des devinettes et hypoth•ses en

formulant leurs pensŽes. Ainsi, ils ont non seulement dŽcodŽ cette Ïuvre mais ont

Žgalement projetŽ sur elle diverses reprŽsentations. Elle a ŽtŽ interprŽtŽe par certains

comme une machine ˆ servir le cafŽ, quand d'autres l'ont cru originaire du Maroc.

Quelques rŽsistances lexicales sont apparues lors de l'identification des diffŽrentes pi•ces

de ce service et pour les termes Ç rŽticulŽ È et Ç manufacture È. Toutefois, cette Ïuvre, que

les enfants ont tout autant trouvŽe fragile et prŽcieuse que ridicule et dŽmodŽe, nous a

permis d'amorcer un premier travail en histoire des arts.

b) Aux traces difficiles.

La question de la trace s'est alors posŽe. Je souhaitais que les Žl•ves gardent en

mŽmoire le travail effectuŽ tout au long de la sŽquence autour de ceDŽjeuner chinois

rŽticulŽ. 

Outre la fiche ˆ placer dans le Ç livret de parcours culturel È, je projetais de faire

rŽaliser une carte mentale avec pour branches les quatre aspects ŽtudiŽs. 

Toutefois,des contraintes de temps et de respect des progressions n'ont pu la rendre

possible. Effectivement, il m'Žtait difficile en dŽbut d'annŽe scolaire de respecter les

volumes horaires dŽdiŽs aux mati•res que j'enseigne et les Žl•ves n'ont d•s lors fait que tr•s

peu d'histoire des arts. L'Žtude de cette Ïuvre des arts du quotidien s'Žtant dŽjˆ ŽtalŽe sur

plusieurs semaines (ˆ raison d'un crŽneau d'une demie-heure d'histoire des arts

hebdomadaire), une certaine lassitude semblait Žgalement s'•tre installŽe. De plus, apr•s

l'avoir testŽ en gŽomŽtrie et en orthographe, je me suis aper•ue que les enfants de la classe

n'Žtaient pas autonomes dans la rŽalisation de cartes mentales et ne semblaient pas toujours

bien saisir son fonctionnement.

Le porte-vues n'a donc ŽtŽ complŽtŽ que par une reproduction du service dessinŽ

par chacun des Žl•ves. Ce travail Žtait leur premi•re confrontation ˆ la technique du dessin

et beaucoup se disaient incapable de sa rŽalisation. Plusieurs essais et tentatives ont ŽtŽ

nŽcessaires ˆ certains qui ont recommencŽ leurs tracŽs. La trace personnelle laissŽe dans le

Ç livret de parcours culturel È s'est donc avŽrŽe insatisfaisante du point de vue esthŽtique et

non reprŽsentative de l'oeuvre pour quelques Žl•ves.
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Si les premi•res sŽances d'histoire des arts dans ma classe de CE2 se sont bien

dŽroulŽes de par l'implication des Žl•ves, les reliquats dans le cahier d'histoire des arts

m'ont paru (et me paraissent encore aujourd'hui) dŽcevants. Avec le recul et l'expŽrience

accumulŽe depuis le dŽbut de l'annŽe scolaire notamment, je sais que je ferais les choses

autrement. Mettre des mots sur les apprentissages, et ˆ minima garder une trace Žcrite sur

les acquis des Žl•ves, est une chose que je prends dŽsormais le temps de faire et qu'il aurait

fallu que je fasse malgrŽ tout. 

C'est ce que conseillaient Marie-Claire Picollier et de Patrick Picollier18 dans leur

ouvrage et c'est ce vers quoi j'ai essayŽ de tendre lors de ma deuxi•me sŽquence d'histoire

des arts.

2) Et de la grotte de Lascaux,

Le programme actuellement en vigueur pour le CE219 impose l'Žtude de la

PrŽhistoire en cette premi•re annŽe de cycle 3. Les Žl•ves doivent •tre familiarisŽs avec de

grands ŽvŽnements, personnages et rep•res caractŽristiques de cette pŽriode parmi lesquels

figure Lascaux. 

Ayant ˆ ma charge l'enseignement de l'histoire, il m'Žtait impensable de faire

l'impasse sur l'apparition de l'art et les premi•res manifestations artistiques ˆ la pŽriode

prŽhistorique. J'ai donc proposŽ ˆ mes Žl•ves l'Žtude des peintures rupestres au travers de

deux Ïuvres qui appartiennent au patrimoine : les grottes de Lascaux et de Chauvet.

Pour mener mes sŽances, je me suis inspirŽe de la dŽmarche proposŽe par le manuel

Histoire ˆ revivre CE2 : des chemins vers un royaume constituŽ, qu'a Žcrit Isabelle Evrard-

Manceau notamment et qui est paru en 2013 chez Acc•s Žditions. J'utilise par ailleurs cet

ouvrage pour mes sŽances d'histoire car il prŽsente l'avantage de proposer des ressources

visuelles et auditives pour la classe.

a) Une deuxi•me sŽquence É

Afin que les Žl•ves mobilisent leurs connaissances ultŽrieures et situent parmi leurs

apprentissages  ce  qui  sera  utile  ˆ  la  sŽance,  nous  avons  effectuŽ  un  rapide  rappel

18 PICOLLIER P. et M.-C., Le cahier dÕhistoire des arts, cycle 3, op. cit.
19 MEN, BO hors-sŽrie n¡3, 19 juin 2008
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(sur Homo sapiens, son mode de vie nomade ainsi que les premiers outils notamment).

J'interroge pour ce faire un enfant en particulier ou laisse les Žl•ves volontaires prendre la

parole.

J'ai ensuite prŽsentŽ aux Žl•ves la grotte de Lascaux en la leur faisant visiter

virtuellement gr‰ce ˆ la vidŽo disponible sur le site Lascaux Culture. Cette derni•re

prŽsente ˆ la fois les diffŽrentes salles du lieu mais aussi les diverses parois, ce qui permet

d'en donner l'atmosph•re gŽnŽrale. Les Žl•ves ont ŽtŽ tr•s rŽceptifs et impressionnŽs, le

visionnage s'effectuant dans le silence.

Apr•s leur avoir racontŽ la dŽcouverte de la grotte ainsi que sa situation

gŽographique, j'ai invitŽ les Žl•ves ˆ rŽflŽchir sur la salle des taureaux et plus

particuli•rement le panneau de la licorne20. Nous avons discutŽ des animaux reprŽsentŽs

mais aussi de leur taille ou encore de leur position dans la salle, tout en Žmettant des

hypoth•ses sur la rŽalisation de peintures en couleur dans un lieu sombre et ˆ l'acc•s limitŽ

qu'est cette grotte.

L'Žcoute d'un rŽcit fictif par un jeune homo sapiens venu peindre ˆ Lascaux est

venue enrichir et confirmer les dŽcouvertes des Žl•ves.

Finalement, l'Žtude de la grotte Chauvet a permis de complŽter la vision de l'art ˆ la

PrŽhistoire amorcŽe autour de Lascaux. Les Žl•ves ont ŽtŽ amenŽs ˆ comparer les deux

grottes bien sžr, mais ont surtout ŽtŽ rendus sensibles ˆ la diversitŽ des techniques

employŽes par les hommes prŽhistoriques. J'ai ainsi orientŽ mon questionnement sur les

diffŽrentes manifestations de l'art pariŽtal avec la prŽsentation de gravures, estompes,

tampons et projections21.

En arts-visuels, les Žl•ves ont reproduit et expŽrimentŽ ces techniques en concevant

des Ïuvres collectives ˆ la mani•re des hommes prŽhistoriques.

D'une mani•re gŽnŽrale, les Žl•ves ont ŽtŽ tr•s curieux et ont posŽ beaucoup de

questions. On peut donc supposer que cela les a intŽressŽ car leur participation Žtait

spontanŽe et fructueuse. Sans minimiser la valeur artistique des productions prŽhistoriques,

les enfants ont devinŽ aisŽment les procŽdŽs, les techniques voire les intentions (celles que

l'on accorde aujourd'hui ˆ l'art pariŽtal tout du moins) dont sont porteuses ces Ïuvres.

20 Annexe 7 page 44
21 Annexe 8 page 44
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b) Aux traces limitŽes.

Outre la rŽalisation plastique en arts-visuels, trois autres traces ont ŽtŽ rŽalisŽes par

mes Žl•ves ˆ l'issue de cette sŽquence sur l'art ˆ la PrŽhistoire : une premi•re dans le cahier

d'histoire sous la forme d'une court texte explicatif et deux enfin dans le porte-vues

d'histoire des arts. 

Je souhaitais en effet que figure dans le Ç livret de parcours culturel È des Žl•ves

non seulement la fiche rŽalisŽe ˆ cet effet par les enseignants de l'Žcole, mais aussi une

production plus personnelle. Ma coll•gue de CE2 ayant complŽtŽ la fiche sur Lascaux, elle

me l'a communiquŽe et nos Žl•ves ont ainsi la m•me trace. Je leur ai Žgalement demandŽ

de dessiner le panneau de la licorne le plus fid•lement possible (figures, couleurs,

proportions etc). Le dessin affine leur lecture de l'oeuvre, sort du cadre de la matrice et fait

entrer la personnalitŽ de chacun dans son porte-vues. 

Si le temps me l'avait permis, j'aurai aimŽ que d'autres traces plus personnelles

viennent s'ajouter et enrichir le Ç livret de parcours culturel È. De la m•me mani•re que

pour Le dŽjeuner chinois rŽticulŽ de la reine Marie-AmŽlie, j'envisageais une carte mentale

ou encore un Žcrit individuel rendant compte du rapport ˆ l'oeuvre de chaque Žl•ve. Une

Ç fiche Žcho È avec des productions faisant rŽfŽrence aux peintures rupestres pourrait

Žgalement •tre envisagŽe. On imagine que les enfants la compl•terait tout au long du cycle

3, au fur et ˆ mesure de leurs rencontres artistiques avec d'autres grottes prŽhistoriques,

Banksy par exemple22 ou plus largement les graffitis etc. 

3) Face ˆ la transmission d'un questionnaire.

En marge des sŽquences d'histoire des arts menŽes dans ma classe et de l'amorce

d'une utilisation du Ç livret de parcours culturel È des Žl•ves, je me suis interrogŽe sur la

perception que les diffŽrents utilisateurs de cet outil (Žl•ves et professeurs notamment)

pouvaient en avoir. Je souhaitais recueillir leurs impressions sur le cahier dÕhistoire des arts

: est-il une aide (mŽmorisation, familiarisation) ? Ou plut™t une contrainte (remplissage,

organisation, apprentissages) ? De quelle mani•re pourrait-on lÕamŽliorer (frise, TICE,

Žcrits) ? Est-il utilisŽ pour autre chose que lÕhistoire des arts (gŽographie, famille, le•ons) ?

Y a-t-il des ŽlŽments manquants (vŽcu, classement) ? etc. 

22 Je pense notamment ˆ son oeuvre intitulŽe Whitewashing Lascaux, rŽalisŽe en 2008.
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Mes premi•res prŽoccupations concernant le Ç livret de parcours culturel È mis en

place ˆ l'Žcole Moulin Ð Boucher de Ronchin m'ont donc fait envisager d'Žlaborer un

questionnaire23.

a) De l'Žlaboration É

Ce dernier fut quelque peu complexe ˆ construire. Effectivement, j'avais de

nombreuses questions et il m'a fallu sŽlectionner les plus pertinentes, pour moi mais aussi

pour les Žl•ves. La formulation devait quant ˆ elle •tre la plus claire possible mais sans

toutefois induire une Žventuelle rŽponse attendue. Je voulais que les Žl•ves se sentent libres

d'exprimer ce qu'ils pensaient rŽellement, et ce m•me si cela pouvait les mener ˆ Žmettre

des critiques sur le Ç livret de parcours culturel È mis en place ˆ l'Žcole. J'ai donc choisi de

rendre le questionnaire anonyme afin d'obtenir des rŽponses les plus honn•tes possible. J'ai

Žgalement pris le parti d'opter pour des questions de type questions ˆ choix multiple

(QCM) ou des questions fermŽes. Je souhaitais en effet que le questionnaire soit rapide ˆ

remplir pour ne pas rebuter les Žl•ves et obtenir de leur part un maximum de rŽponses. Il

Žtait enfin convenu que le questionnaire Žtait ˆ renseigner ˆ domicile, en prenant un temps

de rŽflexion et d'intŽriorisation, et non pas sur le temps scolaire.

b) A la diffusion,

Etant donnŽ que j'ai ŽlaborŽ mon questionnaire ˆ partir du porte-vues de l'Žcole, je

ne l'ai diffusŽ que dans les classes de l'Žtablissement. La mienne bien sžr, mais Žgalement

dans les deux CM2 que compte l'Žcole Jean Moulin Ð HŽl•ne Boucher. La participation et

le rendu n'Žtait pas obligatoire, mais vivement demandŽ.

Sur les conseils de mon directeur, je n'ai pas transmis le questionnaire aux classes

de CP et de CE1. Effectivement, les Žl•ves sont encore trop jeunes pour pouvoir rŽpondre

de mani•re autonome ˆ un QCM et surtout ne sont que peu familiarisŽs avec le porte-vues

d'histoire des arts de l'Žcole.

De la m•me mani•re, mes coll•gues de CM1 n'ont pas soumis ˆ leurs Žl•ves le

questionnaire. Ils n'avaient encore que peu eu recours ˆ celui-ci depuis le dŽbut de l'annŽe.

23 Annexe 9 pages 45 - 46

27



Au total, 9 Žl•ves de CE2 l'ont renseignŽ ainsi que 35 Žl•ves de CM2, soit 44

questionnaires recueillis.  

c) Pour aboutir ˆ une interprŽtation des donnŽes.

Lorsque j'ai recueilli les questionnaires, je ne m'attendais ˆ rien de prŽcis

concernant les rŽponses des Žl•ves. Effectivement, je ne m'Žtais pas imaginŽ ce qu'ils

pouvaient penser de leur Ç livret de parcours culturel È.

J'ai alors sŽlectionnŽ les donnŽes les plus significatives. Afin d'en simplifier la

lecture et pour plus de clartŽ, voici les rŽsultats obtenus aux questions exprimŽs en

pourcentage.

Tout d'abord, on constate que CE2 et CM2 s'accordent sur de nombreux points.

Aucun n'estiment que le cahier d'histoire des arts sert Ç aux professeurs È ou qu'il est

Ç vide È. Nombreux sont ceux qui pensent que le Ç livret de parcours culturel È sert Ç ˆ

garder la mŽmoire de ce (qu'ils ont) appris È (66% de CE2 et 80% de CM2) et une m•me

proportion con•oit qu'il sert ˆ les Ç aider È (22% et 20%). Les Žl•ves sont Žgalement une

majoritŽ ˆ montrer ˆ leurs familles leur porte-vues (60% et 64%), tandis qu'une minoritŽ

Žgale le prŽsente ˆ d'autres personnes (11% et 9%). MalgrŽ les diffŽrences de niveaux des

Žl•ves, ils s'entendent ainsi sur son utilitŽ ou ˆ qui le montrer. Les Žl•ves semblent donc

satisfaits de l'outil ŽlaborŽ par mes coll•gues.

Par ailleurs, les Žl•ves manifestent des divergences dans leurs rŽponses et marquent

ainsi des diffŽrences d'utilisation, de perception ou d'Žvaluation par exemple. Ainsi, les

CM2 consid•rent plus le cahier d'histoire des arts comme un outil qui sert Ç ˆ classer les

oeuvres È que leurs camarades de CE2 (71% VS 33%). Ces derniers le jugent Ç compliquŽ

ˆ utiliser È alors que ce n'est nullement le cas pour les premiers (22% VS 0%). Quant ˆ la

question du format, les cahiers et le numŽrique sont prŽfŽrŽs par les CE2 (55% VS 8,5%

pour le premier et 44% VS 11 % pour le second). Les CM2 sont par contre plus enclins ˆ

Ç ajouter des choses È au cahier d'histoire des arts (51% VS 30%). Enfin, aucun CE2 n'a

apportŽ de prŽcisions aux questions 7 et 9 alors que quelques CM2 ont tentŽ d'apporter des

rŽponses personnelles (0% VS 14% pour la 7 et 0% VS 2,8% pour la 9) Ces exemples

tŽmoignent ainsi des perceptions inŽgales entre les Žl•ves ayant rŽpondu au questionnaire.

Celui-ci ne faisant apparemment pas l'unanimitŽ dans sa forme et ses contenus.
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Finalement, c'est sur les questions ouvertes que l'on mesure l'Žtendue des nuances

Žmises par les Žl•ves de CE2 ou de CM2. 

A l'exception des questions 2 et 3 o• tous s'accordent, on remarque que les CM2 sont

nettement plus prolifiques dans leurs rŽponses. Ces derni•res sont plus dŽtaillŽes et on

recueille ainsi de nombreuses propositions. 

Des prŽcisions sont donnŽes par exemple pour la question 5. En plus Ç des choses

apprises È ou Ç de l'art È (CE2), les Žl•ves expliquent qu'on trouve dans leur Ç livret de

parcours culturel È : Ç des comptes-rendus d'expositions ou de films, des souvenirs, des

textes, des photos, des bilans, des personnes connues ou encore des monuments et de la

culture È É 

De la m•me mani•re, les CM2 sont plus explicites dans ce qu'ils souhaiteraient ajouter ˆ

leur cahier d'histoire des arts (question n¡6). C'est principalement des productions

(exposŽs, dessins) et visites personnelles qu'ils citent. Mais Žgalement leurs Ç sentiments È

et prŽfŽrences, tant sur la forme (Ç customis(ation) È du porte-vues) que sur le fond

(Ïuvres apprŽciŽes).

Lorsqu'il s'agit d'argumenter et de proposer un autre format que le porte-vues (huiti•me

question), les Žl•ves s'expriment aisŽment. Les CE2 souhaitent un outil plus pratique24,

tandis que les CM2 veulent pouvoir s'exprimer ou le personnaliser. 

Le m•me constat peut •tre fait pour la derni•re question : les Žl•ves de CM2 sont plus

nombreux ˆ donner leur avis. Toutefois, il semble qu'elle n'ait pas toujours ŽtŽ bien

comprise. Le terme Ç ajouter È a parfois ŽtŽ pris dans le sens d'Ç insŽrer È (quelque chose)

plut™t que Ç dire È (ˆ propos de) comme je l'entendais É Quoi qu'il en soit, tous se disent

satisfaits de l'outil car il Ç instruit È, Ç donne des informations È ou Ç rappelle(...) des

souvenirs È.

Les rŽponses ouvertes sont donc plus investies par les CM2. Divers ŽlŽments sont toutefois

ˆ prendre en compte quant ˆ ce constat :

Ð le nombre de CE2 participant au questionnaire est infŽrieur ˆ celui des CM2 ;

Ð ces derniers ont des capacitŽs rŽdactionnelles plus dŽveloppŽes de par leur ‰ge ; 

Ð et ils ont plus souvent eu recours au porte-vues lors de leur scolaritŽ. 

Ces facteurs peuvent ainsi expliquer les diffŽrences de rŽponses obtenues.

24 Alors m•me que cela n'appara”t pas dans les rŽponses ˆ la question 7 : 44% des CE2 consid•rent le
porte-vues comme Ç pratique È et Ç organisŽ È, contre seulement 22% qui le trouvent Ç compliquŽ ˆ
utiliser È !
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VI. Laissent encore des pistes ˆ explorer É

A) Un constat É

En regardant les textes et les pratiques de classe, on se rend compte dÕun dŽcalage

et dÕune sous-exploitation du potentiel offert par le cahier dÕhistoire des arts. 

A Notre- Dame de Lourdes comme ˆ Simone Veil par exemple, on archive mais on

ne se sert pas de ce recueil pour crŽer du lien et crŽer du sens. La rŽflexion artistique est

portŽe par les oeuvres seules et non pas par le cahier en tant quÕoutil. C'est Žgalement le

probl•me que je rencontre au sein de ma classe de CE2. Le porte-vues dŽdiŽ ˆ l'histoire des

arts est cantonnŽ ˆ un r™le organisateur plus que rŽflexif. Il est d'ailleurs largement per•u

comme un cahier servant Ç ˆ classer les Ïuvres È et Ç ˆ garder la mŽmoire È (cf

questionnaires).

Les TICE ne sont pas non plus exploitŽes ˆ ces fins. La proposition faite par le

bassin de Valenciennes permet aux Žl•ves de classer et d'organiser leur parcours culturel

certes. Toutefois, celui-ci est cloisonnŽ en dossiers ce qui lui ™te sa flexibilitŽ et restreint le

tissage de liens entre les Ïuvres.

Les Žl•ves pourtant semblent apprŽcier ce cahier d'histoire des arts. C'est ce que

rŽv•lent les rŽsultats des questionnaires recueillis dans mon Žtablissement. Ils sont une

majoritŽ ˆ montrer leur porte-vues ˆ leurs familles et le trouvent bien souvent Ç organisŽ et

beau È. Les fiches elles aussi ont leur utilitŽ aux yeux des enfants.

Il sÕagit alors de travailler ces points pour faire Žvoluer le cahier dÕhistoire des arts

des Žl•ves, en leur offrant ainsi un outil aide-mŽmoire, mais aussi un outil rŽflexif et

utilisable tout au long de leur scolaritŽ. 

B) Qui ne prescrit aucun format particulier É

Lorsque j'ai commencŽ mes recherches et mon travail sur le cahier d'histoire des

arts, je pensais quÕil serait important dÕexpŽrimenter le format numŽrique. Avec une classe

en cycle 3, on inscrit ainsi notre travail en continuitŽ avec les apprentissages du coll•ge. En

cycle 2, on familiarise les Žl•ves avec les TICE et on amorce lÕutilisation du cahier

dÕhistoire des arts. En cycle 1, on sensibilise les Žl•ves aux images eton dŽveloppe leur

culture artistique. Je prŽvoyais donc de mettre en place un dispositif tel que celui proposŽ
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par le bassin de Valenciennes. Toutefois, je n'ai pas expŽrimentŽ le format numŽrique car

sa mise en place m'a paru, pour le moment et pour diverses raisons, trop complexe.

Les questionnaires quant ˆ eux sugg•rent l'expŽrimentation d'autres formats que le

porte-vues. En effet, les Žl•ves semblent ouverts ˆ diffŽrents syst•mes. Ainsi, toutes les

suggestions faites ˆ la question 8 ont au moins rŽcoltŽ trois avis favorables. Si le cahier est

largement plŽbiscitŽ par les Žl•ves de CE2, nous avons vu que le carnet remporte

l'adhŽsion des CM2. Ces derniers tendent Žgalement ˆ opter pour le classeur, ˆ l'inverse de

leurs camarades de CE2. Les deux classes s'accordent ˆ proposer la Ç pochette È.

On voit ainsi que le porte-vues n'est pas la seule option au cahier d'histoire des arts.

Afin de pouvoir choisir au mieux, il faudrait alors tester ces diffŽrents formats.

C) Mais invite ˆ diversifier les usages,

Mais ces formats ne sont-ils pas liŽs ˆ l'usage que l'on en fait ? Dans ce cas, il

faudrait Žgalement veiller ˆ les dŽfinir.

Bien Žvidemment, la mŽmoire, la trace ou encore la communication sont

importantes. La pensŽe artistique devrait elle aussi avoir sa place avec le cahier d'histoire

des arts. Ce dernier serait ainsi le support de rŽflexions et servirait les apprentissages.

Comme un livre, il permettrait de tisser des liens et d'aider les Žl•ves.

Il me parait alors nŽcessaire dÕŽtablir une mŽthode qui permette dÕŽvaluer lÕimpact

de ces changements et propositions. Afin de pouvoir conclure en lÕefficacitŽ ou non du

dispositif, il faudrait Žvaluer lÕavant et lÕapr•s, et pourquoi pas cela dans diverses classes

(ayant ou non un cahier dÕhistoire des arts, de format papier ou numŽrique etc).

Effectivement, il sÕagit dÕ•tre le plus objectif possible et lÕon ne peut, dans ce cas, se fier ˆ

un simple ressenti ou ˆ une vague perception. Ce point reste toutefois encore ˆ Žclaircir et ˆ

Žlaborer car peu de solutions me viennent aujourdÕhui ˆ lÕesprit ... 

D) Ce que les nouveaux cycles rŽussiront peut-•tre.

Les nouveaux programmes25, entrant en vigueur ˆ la rentrŽe scolaire de 2016,

rŽorganisent la scolaritŽ des Žl•ves en quatre cycles pŽdagogiques allant de l'Žcole

25 MEN Bulletin Officiel spŽcial n¡2, 26 mars 2015 et Bulletin Officiel spŽcial n¡11, 26 novembre 2015
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maternelle au coll•ge. Le cycle 1 (cycle des apprentissages premiers) compte dŽsormais les

trois annŽes de maternelle, soit les classes de petite, moyenne et grande section. Le cycle 2

(cycle des apprentissages fondamentaux) se voit, quant ˆ lui, prolongŽ du CP au CE2,

classe qui faisait autrefois partie du cycle 3. C'est enfin pour ce dernier (cycle de

consolidation) que le changement est le plus remarquable. Effectivement, on associe aux

classes de CM1 et CM2 la classe de sixi•me qui fait partie du coll•ge. 

Cela traduit d•s lors une volontŽ de raffermir les liens entre l'Žcole primaire et le

coll•ge. Effectivement, le passage de l'une ˆ l'autre n'Žtait pas toujours vŽcu comme une

continuitŽ scolaire par les Žl•ves mais plus comme une rupture. La pluridisciplinaritŽ des

ma”tres du premier degrŽ laissait place alors ˆ la spŽcialisation des professeurs du coll•ge.

Les disciplines rŽparties entre les enseignants du secondaire Žtaient cloisonnŽes. Avec

l'ajout d'une Žpreuve d'histoire des arts au brevet des coll•ges, on voyait reculer ce

phŽnom•ne : le cahier d'histoire des arts Žtant alors le point de rencontre des disciplines.

Plus encore que des liens entre les mati•res, les textes officiels envisagent des liens

entre les classes. Les Žl•ves de CM1, CM2 et de sixi•me faisant dŽsormais partie du m•me

cycle d'apr•s leBulletin Officiel spŽcial n¡11du 26 novembre 2015, on peut imaginer que

des dispositifs vont •tre mis en place pour assurer la continuitŽ des apprentissages. A ce

titre, le cahier d'histoire des arts pourrait •tre envisagŽ comme un outil utilisable ˆ l'Žchelle

de la scolaritŽ et non plus seulement d'un cycle. On peut s'attendre ainsi, et avec la

refondation de l'Žcole, ˆ une Žvolution du cahier d'histoire des arts. 

VII. MalgrŽ certaines limites.

A) Une difficile continuitŽ d'utilisation entre classes É

Pourtant, le cahier d'histoire des arts en lui-m•me semble prŽsenter certaines limites

lorsque l'on veut assurer la continuitŽ de son utilisation entre l'Žcole et le coll•ge. 

Si bien souvent dans le primaire (en ŽlŽmentaire particuli•rement) il y a accord au

niveau des Ïuvres ˆ Žtudier sur un cycle, voire une scolaritŽ, et pareillement au secondaire

gr‰ce aux textes officiels, la liaison entre les deux est moins Žvidente. Ainsi, l'idŽal pour les

Žl•ves serait de n'avoir qu'un seul cahier d'histoire des arts qui se transmettrait de la

maternelle jusqu'au lycŽe. Toutefois, cela para”t difficilement rŽalisable pour les

enseignants de coll•ge. 
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Effectivement, cela signifierait que chaque professeur ayant en charge l'histoire des

arts s'enquiert du cahier d'histoire des arts de chacun de ses Žl•ves. Quand on sait que ces

derniers viennent d'horizons divers la t‰che para”t titanesque. Un professeur de coll•ge

exerce 18 heures aupr•s de ses Žl•ves ; ces derniers ont 1 heure par semaine d'arts

plastiques ; ils sont au minimum 20 par classe. On parle alors d'environ 360 cahiers !

A l'Žcole Jean Moulin Ð HŽl•ne Boucher, on observe dŽjˆ des variations dans les

contenus des Ç livrets de parcours culturel È. Les Žl•ves de ma classe de CE2 n'ont ainsi

pas tous les m•mes ŽlŽments. Pour certains, qui viennent d'arriver dans l'Žtablissement, il

est vierge, tandis que pour d'autres, qui sont ici depuis le CP, il contient dŽjˆ six fiches. Ces

derni•res ne portent par ailleurs pas toutes sur les m•mes Ïuvres car mes Žl•ves sont issus

de classe diffŽrentes et n'ont pas tous eu le m•me professeur auparavant. D•s lors, ils ont

ŽtudiŽ des Ïuvres diverses. M•me si j'ai regardŽ leur parcours au dŽbut de l'annŽe, je n'ai

pu le prendre en compte pour l'instant de par cette complexitŽ.

L'idŽe d'un cahier d'histoire des arts unique est sŽduisante mais reste donc pour

l'instant utopique. La rŽforme des cycles va peut-•tre changer cela en rendant possible un

dialogue et une harmonisation du primaire avec le secondaire É

B) Et des nuances interprŽtatives du questionnaire É

Par ailleurs, le questionnaire ne peut se rŽvŽler fiable totalement. 

Sa diffusion tout d'abord est trop restreinte pour •tre rŽellement significative. Non

seulement le questionnaire ne vaut que pour les Žl•ves de l'Žcole Jean Moulin Ð HŽl•ne

Boucher de Ronchin, mais il n'a en plus pas ŽtŽ distribuŽ ˆ tous. Afin d'avoir des donnŽes

plus objectives, il conviendrait de l'adapter et le diffuser ˆ plus grande Žchelle.

On peut aussi imaginer que les Žl•ves qui l'ont renseignŽ sont, soit intŽressŽs par

l'histoire des arts, soit obŽissants au contrat didactique, soit suivis par leurs parents (ou

toute autre personne) dans leur travail personnel. Dans ce cas, il est possible que ces

derniers aient influencŽ, consciemment ou non, les rŽponses de leurs enfants. D•s lors, les

donnŽes recueillies doivent •tre nuancŽes. 

Le moment de la rŽception du questionnaire par les Žl•ves peut Žgalement

influencer leurs rŽponses. Effectivement, si ceux-ci le remplissent peu de temps apr•s avoir

utilisŽ le cahier d'histoire des arts, ils seront peut-•tre plus ˆ m•me d'en saisir les intŽr•ts ou
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les dŽfauts. Ë contrario, des Žl•ves qui recevraient le questionnaire mais n'auraient pas

utilisŽ le Ç livret de parcours culturel È (dans le cas de l'Žcole Jean Moulin Ð HŽl•ne

Boucher) rŽcemment, pourraient avoir plus de difficultŽs ˆ formuler des rŽponses. Cela est

donc ˆ prendre en compte lors de la lecture des rŽponses aux questionnaires.

L'analyse et l'interprŽtation des donnŽes sont, pour toutes ces raisons, ˆ nuancer. 

C) TŽmoignent des limites du cahier d'histoire des arts.

Le fait de n'avoir pas laissŽ de trace dans le cahier d'histoire des arts est par ailleurs

rŽvŽlateur de l'importance moindre que l'on attribue ˆ cet outil. Alors m•me que je

m'interrogeais sur le sujet, je ne l'ai pas utilisŽ en dŽbut d'annŽe scolaire. 

De plus, je n'y ai eu recours pour l'instant que pour archiver les Ïuvres ŽtudiŽes en

histoire des arts. Nous avons rangŽ la fiche sur la grotte de Lascaux sans y revenir,

Žventuellement l'utiliser ou encore discuter de ce qui figurait dans le Ç livret de parcours

culturel È auparavant.

Certains de mes coll•gues ne l'avaient pas non plus utilisŽ et donc (re)mis en place

dans leur classe en dŽcembre. On voit ici une nette diffŽrence avec les autres cahiers qui

avaient tous, ˆ cette pŽriode, ŽtŽ utilisŽs. Il est difficilement imaginable en effet de n'avoir

recours ˆ un cahier de mathŽmatiques ou de fran•ais par exemple qu'en fin de premier

trimestre. Pourtant, cela choque moins dans le cas de l'histoire des arts et cela a lieu.

L'appellation de cahier porte donc un autre sens que pour les autres disciplines

puisque l'utilisation et l'utilitŽ n'est pas la m•me. 
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VIII. Conclusion

Au terme de ce parcours rŽflexif autour du cahier d'histoire des arts et de son

utilisation ˆ l'Žcole, quelques constats peuvent •tre Žtablis.

Le travail effectuŽ cette annŽe a ŽtŽ rendu possible par mon terrain de stage. Une

rŽflexion menŽe sur l'outil a permis de concevoir non seulement des fiches mais aussi une

programmation pour le mettre en place. Il s'agit ainsi, avant toute chose, d'en dŽlimiter les

contours. 

En faisant cela on peut alors s'interroger sur le dispositif en lui-m•me. C'est ˆ partir

de cet Žtat des lieux qu'une remise en question est possible. Tout cahier d'histoire des arts

est en effet dŽfini par son format (cahier, classeur, carnet, porte-vues É), sa durŽe

d'utilisation (une annŽe, un cycle, la scolaritŽ É) ou encore ses utilisateurs (Žl•ves,

professeurs É) et contenus (fiches, photographies, dessins, cartes mentales É). Toutefois,

les usages que l'on en fait sont variables malgrŽ ces choix pŽdagogiques. Et c'est, pour ma

part, la pratique de classe qui l'a rŽvŽlŽ. L'espace de libertŽ laissŽ dans le Ç livret de

parcours culturel È de l'Žcole Moulin Ð Boucher de Ronchin a dŽclenchŽ des interrogations

quant aux apports possibles et finalitŽs.

Les textes officiels et Žcrits didactiques s'accordent sur le triple r™le du cahier

d'histoire des arts : mŽmorisation, trace et communication. Pour ce qui est du

dŽclenchement d'une rŽflexion artistique, les ouvrages sont muets et ne donnent, ˆ ce jour,

pas de rŽponse satisfaisante. On en vient alors ˆ se demander si cela est possible et si cela

tŽmoigne d'une volontŽ de laisser le choix aux enseignants eux-m•mes É a moins que les

expŽrimentations ne soient encore que trop peu abouties. 

Des limites apparaissent donc avec le cahier d'histoire des arts. Son suivi est

restreint par la difficile continuitŽ entre les classes, et cela m•me pour un cycle donnŽ. S'il

donne de l'importance ˆ la discipline en en permettant sa matŽrialisation, attention ˆ ne pas

en rester lˆ. 
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 Personnellement, c'est ˆ cela que je me suis heurtŽ. Les sŽances menŽes en histoire

des arts sont riches en Žchanges et rŽflexions de la part des Žl•ves mais cela n'appara”t

malheureusement pas dans leur porte-vues. Facile ˆ utiliser et ˆ mettre en place car Ç pr•t ˆ

l'emploi È, je regrette de devoir en rester ˆ la surface. D'autant que les Žl•ves qui se

prononcent ˆ son sujet aimeraient l'enrichir.

Sans avoir rŽussi ˆ apporter des ŽlŽments de rŽponse, il est Žvident que cet outil

peut •tre amŽliorŽ. Car si le cahier d'histoire des arts est un projet qui soul•ve de

nombreuses questions, les textes et les pratiques de classe, laissent encore des pistes ˆ

explorer malgrŽ certaines limites.
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RŽsumŽ     : 

De la trace Žcrite en histoire des arts, ce mŽmoire Žtudiant questionne la place et

l'utilisation du cahier d'histoire des arts dans les pratiques de classe. En interrogeant les

divers supports possibles ou les contenus envisagŽs, les usages de cet outil sont remis en

question par la professionnalisation. Si les textes font mention du cahier d'histoire des arts

en prŽsentant ses nombreux avantages, en situation de classe avec les Žl•ves des difficultŽs

persistent et des Žcueils apparaissent. Ce constat nous invite ˆ envisager une Žvolution pour

cet objet, qui se doit d'•tre appropriŽ et repensŽ par et pour ses utilisateurs : nos Žl•ves. 

Voici le parcours qui vous est ici proposŽ de suivre.

Mots clŽs     : 

cahier d'histoire des arts, Žcole ŽlŽmentaire, histoire des arts, outil, rŽflexion artistique
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